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La présente étude n'a pu être menée i\, bonne fin que grâce 
:1 l'obligeance de M. le Professeur V. VAN 8''.l'RAJtLEN, qui m'a 
accueillie au Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique, de 
1\L G. F. DE \Ynv.m, Conservateur de la Section des Vertébrés 
récents de ce Musée, qui a bien voulu mettre ii. ma dispositlon 
le matériel d'études nécessaire, et de M. le Conservateur-adjoint 
S. FRmCHK0P, qui m'a pro11osé de faire cette étude et m'a con­
stamment guidée et assistée de ses conseils éclairés au cours 
de celle-ci. Je tiens à leur exprimer ici ma profonde gratitude. 

* * * 

Il s'agissait <le savoir si l'on tronvait plns de ressemblances 
entre le cœur des Giraffidés et celui des Boviilés, qu'entre le 
cœur des premiers et celui iles Cervidés. 

Cette hypothèse a été justifiée par Ja ressemblance que l'on 
peut observer entre le cœnr lle l'Okapi et celui du Nilgau 
et cl'autres Antilopes que j'ai en l'occasion <l'examiner. 

D'auti·e part, il se pouvait qu'i\ l'allonge1nent du cou de la 
Girafe correspondît une adaptation <ln cœur, permettant l'ir­
rigation sanguine indispensable de la tête, et que ce processus 
pût être ébauché chez l'Okapi et chez quelques Antilopes, dont 
la structure générale se rapprochait de celle de ce dernier. 
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Il semble que le granfl tléyeloppement p1·is par les parois et 
les piliers dn veuhicnle ganehe que l'on peut constater chez 
l'Okapi ainsi que chez le Nilgau, constitue en une certaine me­
sure la vérification de cette supposition. Je n'ai malhenreuse­
ment pas pu examiner un cœur de Girafe, et les ounages con­
sacrés à celle-ci ne contiennent guère de détails sm· ce sujet, 
mais on peut supposer que les mêmes tendances, accusées encore 
davantage, se retrouyent chez ce Ruminant. 

* 
·* * 

Le matériel examiné provient pour la majeure partie des col­
lections anatomiques du 'i\lnsée royal d'Histoire naturelle de 
Belgique. Il était constitué de cœnrs des espèces suivantes : 

Okapi, Okaziia. john8toni (ScLA'Tlm), ô aclulte mort au Jardin 
zoologique d' A1wers et reçu en don au Musée royal d'Histoire 
naturelle en 1935; 

Nilgau, Bo8elaphu8 tmgoca-mcl118 (PALLAS), nouveau-né c;;:, 

yenant du Jardin zoologique d' Anyers (1D35) ; 
Oribi, Ourcbia montana OnETZSCHMAR, ô Ruanda 1938; 
Céphalophe, Ocphaloph1t8 8ylrieultor (AFzELrns), c;;:, prove­

nant d'Ibembo, morte an Jardin zoologique d'Anvers (1919) 
(Musée du Congo) ; 

Céphalophe, Oc-pllaloph118 (Gue1,ei) 
S11HTH), c;;:i proyenant d'Ibembo, morte 
d' Anyers (1919) (Musée du Congo) ; 

cacr-1tl'l/8 (IIAlllIVT0X 
au ,Jarflin zoologique 

Céphalophe, 8yldcapm grimmici (L1xxih), ô mort en capti­
Yité, don d'une Clinique yétérinaire de Bruxelles; 

Anoai Anoa depre88icorni8 H. Slfl'TH; 

Cerf Axis, Aœi8 aœfa (ERXLEREx), fœtns à terme ,·enant dn 
Jardin zoologique d'Anvers (1927) ; 

Daim, Dama dcima (LrxxÉ), c;;:, jtw. morte au Jardin zoolo­
gique d'Anvers en 1930; 

Chevrotain, Tragulu8 kœnehil RAFFLES, 9 don de ~L DUFOUR 
en 1939. 

De plus, il m'a été possible d'examiner cinq cœnrs d'Okapis 
eonsei•yés au Musée du Congo Belge à, Tenneren (1), ce qui 
m'a permis de vérifier les constatations faites sur le spécimen 
1léjà cité. 

(1) Je dois également remercier M. le Dr. SCHOUTEDEN, Directeur 
du Musée du Congo Belge, et M. le Dr. M. PoLL, qui m'ont autori­
sée à examiner des pièces anatomiques faisant partie des collections 
de ce Musée. 
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A. DESCRIPTION DU CŒUn DJil L'ÜKAPI : 

1. Le péricarde, mince et résistant, présente des bourrelets de 
graisse, particulièrement abondants à, la base du cœur et au 
départ des grands vaisseaux. Cette couche graisseuse atteint par 
endroits 11/2 cm. d'épaisseur. 
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Fig. 1. - Oœur d'Okcipia johnstoni (S-CLATER). 
Face gauchE!. Env. 2/3 gr. nat. 
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2. Comme chez les autres Ruminants, le cœur est placé dans 
la cage thoracique de telle façon qu'on lui distingue une face 
gauche et une face droite. Il est large et arrondi, et ses parois 
sont fortement convexes. Aucun des cœurs examinés ne présente 
la pointe aiguë et tordue vers la gauche observable chez d'au­
tres Rmninants : Daim, Cerf, Bœuf, Dromadaire, etc. Cepen­
dant les cœurs de deux jeunes Okapis, de forme élancée et ovale, 
1·appellent le cœur de Girafe décrit par R. OwEx (18-H, p. 217). 

3. L'aorte primitive, au sortir du ventricule gauche, se re­
trouve plus ou moins longue dans toute la série des Ruminants et 
chez de nombreux autres mammifères; elle est longue et large 
chez l'Okapi. 

L'artère pulmonaire est moins large que l'aorte et ses parois 
sont beaucoup plus minces. Entre l'artère pulmonaire et l'aorte 
se trouve un cordon fibreux représentant les restes du canal 
de Botal. 

Les veines caves s'ouvrent dans l'oreillette droite par de 
grancls orifices a valvulaires . . 

Les veines pulmonaires des spécimens examinés ont malheu­
reusement été sectionnées à ras de l'oreillette. 

4. Le ventricule gauche, à parois fort épaisses, est plus long 
et plus étroit qne le ventricule droit. L'aorte s'ouvre par un 
infundibulum peu 11rofond mais large; les corpuscules d' Aran­
zius signalés chez l'Homme et chez de très nombreux Mammi­
fères sont absents. En reYanche, on observe de fines bandes de 
tissu élastique, comparables à des nervures, le long de la face 
interne de la valnlle, et parallèles à son bord libre; ces bandes 
peuvent même se détacher sur une certaine longueur et former 
ainsi de petits cordages attachés par leurs extrémités à, la paroi 
,-al vulaire. 

L'orifice cle l'artère coronaire gauche s'ouvre en oblique au­
dessus de la valvule sigmoïde postérieure, tandis que l'artère 
coronaire droite s'ouvre dans le coin supérieur de la valvule 
droite; l'orifice de l'artère coronaire gauche est plus large que 
celui de l'artère coronaire droite. 

L'os du cœur de l'Okapi est constitué par une plaquette car­
tilagineuse dans la paroi interne de l'infundibulum aortique. 

BURNES (1917, p. 187) ne savait s'il fallait attribuer cette 
non-ossification à la jeunesse de son exemplaire ou si c'était 
là un caractère permanent. La présente étude, basée sur l'examen 
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de 4 cœurs d'Okapis adultes, autorise à: croire que l'état cartila­
gineuœ de l'os du cœii.r versiste che~ ce genre. 

La cavité ventriculaire se prolonge jusqu'au sommet du cœur. 
A cet endroit, la, paroi s'amincit considérablement et atteint à: 
peine 1 cm. d'épaisseur. La valvule mitrale, extrêmem,ent résis­
tante et épaisse, se compose de deux valves, l'une droite, l'autre 
gauche. 
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Fig. 2. - Cœur d'Ofopia johnstowi (SCLATER). 

Intérieur du ventricule gauche. Env. 2/_3 gr. nat. 
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En fait, dans le cas présent, le tissu valvulaire s'amincissant., 
la séparation n'est marquée que par une languette accessoire. 
Comme, en général, chez tous les Ruminants, la valYe droite est 
légèrement plus grande que la valve gauche. Des cordages ten­
dineux, au nombre d'une vingtaine, comme chez la Gfrafe, atta­
chent la valvule mitrale ù des colonnes charnues se détachant 
de la paroi ventriculaire. Ces cordages tendineux sont particu­
lièrement solides chez l'Okapi et beaucoup plus gros que ceux 
d'autres Ruminants, alors que la différence de taille ne justifie 
pas une telle dissemblance. 

La paroi ventriculaire donne naissance ù des colonnes char­
nues (2). La colonne charnue postérieure est massive; sa hase, 
dirigée vers l'orifice auriculo-ventriculaire, se clivise en trois 
ou quatre piliers auxquels viennent s'unir des cordages tendi­
neux. Ce massif est accoté ù la paroi latérale gauche du ventri­
cule et laisse donc à, droite une longue cavité en continuation 
avec l'infundibulum aortique. Le sommet de cette cavité est 
raviné de colonnes de troisième ordre entre lesquelles ou trouve 
quelques fins cordages tendineux. 

Le pilier antérieur constitue la particularité la plus mar­
quante de ce cœur. Il est énorme, de forme conique, la pointe 
dirigée vers le sommet du cœur. Très fortement convexe, il rem­
plit toute la cavité ventriculaire antél'ieure. Son extrémité supé­
rieure n'est pas segmentée et les cordages tendineux s'y ratta­
chent directement. 

(2) « Les colonnes charnues sont dites être de premier ordre lors­
qu'une seule des extrémités est, attachée à la paroi du ventricule, 
de deuxième ordre si leurs deux extrémités s'unissent à la paroi 
alors que le reste de leur étendue est libre, de troisième ordre, 
lorsqu'elles adhèrent entièrement à la paroi ventriculaire. Ce sont 
alors de simples saillies. " (ROUVIÈRE, 1938, p. 432.) 
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MESURES DU CŒUR EXAMINÉ (3). 

Longueur totale du sommet du ventricule gauche 
jusqu'à la face supérieure de l'oreillette gauche ... 

Largeur à la base des ventricules . .. .. . ... ... . .. . .. 
Longueur du ventricule droit... .. .......... ..... . 
Largeur du ventricule droit ... . ................ . 
Longueur du ventricule gauche .......... .. 
Largeur du ventricule gauche ................... .. 
Epaisseur de la paroi du ventricule gauche 
Epaisseur de la paroi interventriculaire .. . 
Epaisseur de la paroi du ventricule droit ..... . 

160 mm. 
150 mm. 
90 mm. 

36 à 44mm. 
108 mm. 

25 mm. 
30 à 45 mm. 
25 à 40 mm. 
10 à 15 mm. 

MESURES DONNÉES PAR BuRNES (1917, p. 204). 

Longueur totale . .. .. . .. . .. . .. . .. . .. .... 
Largeur à la base des ventricules 
Longueùr des ventricules .. . .. . .. . . .. . .. 

140 mm. 
95 mm. 

120 mm. 

5. Le ventricule droit est plus large, plus court et plus pro­
fond que le ventricule gauche qu'il entoure en quelque sorte. 
Ses parois sont minces et considérablement moins musclées que 
celles du ventricule gauche. Au toucher, le ventricule droit est 
beaucoup plus mou et plus élastique que le ventricule gauche. 

L'infundibulum pulmonaire est de même taille que l'infundi­
bulum aortique, mais les valvules sigmoïdes sont très minces 
et ne pI"ésentent pas les épaississements signalés pour celles de 
l'aorte. Elles ne présentent pas non plus les corpuscules de 
Morgagni correspondant aux corpuscules d' Aranzius des val­
vules de l'aorte. 

L'éperon de Wolff forme un volumineux bourrelet contre l'in­
fundibulum et se prolonge au-dessus de la valvule tricuspide 
qni, comme l'on sait, se compose de trois valves triangulaires 
rattachées à des colonnes charnues par l'intermédiaire de cor­
dages tendineux. Ces cordages tendineux sont au nombre de 
15 environ et sont plus fins que ceux de la valvule mitrale. 

Unissant la paroi externe et la paroi interne, une colonne 
charnue de deuxième ordre est jetée en travers du ventricule. 
Cette colonne se retrouve chez tous les Ruminants. ,sa position 
et ses dimensions sont sujettes à de grandes variations indivi­
duelles. 

Chez certains exemplaires, cette colonne était fort épaisse, 
chez d'autres, elle se réduisait jusqu'à atteindre l'épaisseur d'un 
fi]. 

(3) Spécimen du Musée l'oyal d'Histoire naturelle. 
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Sa longueur rnrie également, selon les sujets, resserrant plus 
ou moins le ventricule. Suirnnt sa position, elle peut être anté­
rieure ou plus postérieure, et reculer ainsi tout au fond du ven­
tricule. 

A la base de cette colonne se rattache un pilier de premier 
ordre, qui la suit, mais se montre beaucoup moins variable quant 

Oreillette 
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tendlne/J/.. J5-....-->~ "~1 1:=::-:~ ·,,,"M"J?..aMrr,.1 lnfpulm. 
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ant- .l~ i .1.'1$:.f.WJr.Jll'ill!!I, :~ ~"-':::.!,:' - -=--,; =;..~IK~ '. u I lunaires 
PIiier 
post 

· . .. ... · .. ·----· ·· - ~- -- - · - ·- · 'Clion de 

·' -~ ~~':~· 

\ ' \ Il ! 1 
' ' \ ul . 11' ~r 

I 

Colonné charn 
2! ordre 

Pointe du cœur _____ _ 

la paroi 

Fig. 3. - Cœur d'Olrnpia johnstoni (SCLATER). 

Intérieur du ventricule droit. Env. 2/3 gr. nat. 

à, ses dimensions. Il est épais, de fol'lne 1·ectangulaire, et à son 
extrémité se rattachent des co1·tlages tendineux de la valvule 
trienspide. D'autres piliers, beaueoup plus minces, se ratta­
chent à la face externe de la valvule. En üehors <le ces quelques 
piliers on peut dire que le ventricule droit tend vers une simpli­
fication des parois. La hamlelette ansiforme est très peu déve­
loppée, comme l'avait déjà constaté BuuxBs (loc. cit., p. 204), 
et le reste des parois est lisse ainsi que le sommet du ventricule. 
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6. L'oreillette droite, de forme oYoïde, allongée horizontale­
ment, est plus longue et plus étroite que l'oreillette gauche. 
Assez profonde, elle s'étend postérieurement le long du ven­
tricule droit. Sa paroi externe présente de nombreuses colonnes 
de troisième ordre : des colonnes verticales plus minces, en par­
tie recouvertes par des colonnes horizontales plus grosses. La 
paroi interauriculaire est épaisse. La fosse ovale est étroite, 
mais bien marquée par une petite dépression ù, l'entrée de lu, 

veine cave postérieure. La veine cave antérieure s'ouvre par un 
large orifice entouré d'un important faisceau musculaire, en 
partie constitué par des colonnes charnues, disposées circulaire­
ment près de l'orifice. La veine cave postérieure s'ouvre en 
bas et ù, gauche par un orifice plus étroit. 

7. L'oreillette gauche s'étend en hauteur et l'oreillette droite 
en longueur; ses parois sont plus épaisses et plus lisses. L'oreil­
lette gauche, semblable à celle d'autres Ruminants, ne présente 
guère de dispositions spéciales à l'Okapi. 

B. DESCUIPTION DU CCEUR u' AU'ffiES RUIIUNA.1'<~.rs 

Boselaphus tragocamelus (PALLAS). 

La fermeture du trou de Botal n'est pas entièrement terminée 
et l'oblitération du canal artériel est inachevée. 

La pointe du cœur, bien marquée, présente une légère torsion 
vers la gauche. Les parois de l'aorte semblent particulièrement 
épaisses. 

Dans le ventricule gauche, les cordages tendineux, épais et 
résistants, ressemblent fortement ù, ceux de l'Okapi, au point 
de vue de leur forme et de leur texture, alors que les piliers pré­
sentent une certaine réduction. 

L'épaisseur de la paroi extérieure du ventricule droit égale 
celle de la paroi interventriculaire, ce qui ne se retrouve chez 
aucun des Ruminants adultes examinés (4). 

L'os du cœnr n'ap1mraît pas encore chez le jeune Nilgau. 
La disposition intérieure du ventricule droit rappelle beau­

coup celle du cœur de l'Okapi, bien que l'intérieur en soit moins 

(4) Généralement, la paroi externe du ventricule gauche et la 
paroi interventriculaire sont à peu près de la même épaisseur, fan­
di~ que la paroi du ventricule droit est toujours beaucoup plus 
mince. 
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lisse, et la bandelette ansiforme plus développée. La colonne 
de deuxième ordre unissant la paroi externe à la paroi inter­
ventriculaire est l'epliée sur elle-même, décrivant un S très 
accusé. 

L'infundibulum pulmonaire, fortement 1·étréci, est contracté 
ainsi que toute la base du ventricule droit. Les valvules sigmoïdes 
montrent des épaississements semblables ù, ceux de l'Okapi. 

La forme et la position de l'ol'eillette droite diffèrent peu de 
celles cle l'Okapi. Le sinus coronaire s'oune par un orifice assez 
grand. On distingue encore, retenue par quelques cordages, la 
valve qui empêchait le sang de refluer de l'oreillette gauche vers 
l'oreillette droite. 

La paroi intérieure de l'oreillette gauche présente moins de 
colonnes que chez l'Okapi. 

Ourebia montana CRETZSCHMAR. 

La cavité ventriculaire gauche est large et p1·ofontle, les piliers 
bien développés et assez saillants, mais comts. On cfü;tingue, le 
long du pilier antérieur, quelques petites colonnes accessoires 
clans le fond de la cavité. Les parois semblent épaisses pour la 
taille du cœur. 'l'rois petits piliers d'égale grosseur, réunis à, 
leur base, constituent le pilier postérieur du ventricule droit. 
Les oreillettes ne p1·ésentent guère de différences avec celles tles 
autres Antilopes; cependant, il faut noter qu'une plus grande 
partie tle l'meillette droite est visible sm· la face gauche du 
cœur, que chez le Nilgau ou l'Okapi. 

Cephalophus sylvicultor (AFZELl'US). 

La pointe du cœur est arrornlie; la eavité ventriculaire gau­
che est gran1le, les piliers antérieur et postél'ieur peu saillants, 
mais bien formés et les cordages tendineux épais. On obsene 
que l'extrémité du rnntricule gauche contient de nombreuses 
colonnes de 3° ordre, comme chez l'Okapi, mais plus accentuées 
que chez ce dernier. 

La colonne de 2• ordre du Yentricule 1hoit est épaisi,e et le 
pilier à, sa base, égillement fort massif. Le ventricule droit cles­
cend assez bas et enveloppe d'une fa~on prononcée le Yentricule 
gauche. Les cordages tendineux sont peu nombreux, et on n'en 
trouve guère entre les colonnes de 3° ordre qui garnissent le fond 
du ventricule. La bandelette ansiforme paraît bien développée. 
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L'oreillette gauche est petite et s'étend très peu en hauteur. · 
L'oreillette droite, bien visible sur la .face gauche du cœur, est 
assez ramassée sur elle-même. 

Cephalophus (Guevei) caerulus (HAMILTON SMITH). 

Ce cœur est large, surtout à la base des ventricules, et la pointe 
parait fort raccourcie. Les piliers du ventricule gauche sont 
plus saillants que chez O. sylvicultor, mais la cavité reste néan­
moins profonde et large. Ces piliers, court et trapus, diffèrent 
nettement de ceux du Nilgau. 

Le ventricule droit est profond et raviné dans le sens de la, lon­
gueur par des colonnes de 3° ordre. Le pilier de 2• ordre est très 
mince, de l'épaisseur de l'un des cordages tendineux. On trouve, 
de plm;, un autre pilier de 2• ordre assez épais, tout contre la, 
paroi externe, d'une longueur de 5 mm. environ. Il existe peu 
l'le colonnes dans les oreillettes, et elles sont prosque toutes ver­
ticales. 

Sylvicapra grimmia (LINNÉ). 

Les parois de l'aorte sont nettement moins épaisses que chez 
l'Okapi et le jeune Nilgau. 

Les piliers du ventricule gauche présentent une disposition 
analogue à celle que l'on rencoptre chez le Nilgau, ayant cepen­
dant une tendance à se réduire et à occuper moins de place dans 
le ventricule, ce qui provoque un visible élargissement de la 
cavité ventriculaire. 

Par contre, les cordages tendineux, beaucoup plus minces et 
très différents par leur aspect, ne rappellent nullement ceux du 
Nilgau,. 

Dans le ventricule droit, assez semblable à celui du Nilgau, 
la. colonne de deuxième ordre est réduite à un filament de l'épais­
seur d'un cordage tendineux. 

L'infundibulum pulmonail'e est profond. 
La paroi du ventricule gauche et la paroi interventriculaire, 

à peu près de la même épaisseur, comprennent de 3 à 4 fois celle 
de la paroi du ventricule droit. 

La base du ventricule droit est assez lisse, mais son sommet 
présente quelques colonnes de troisième ordre, parmi lesquelles 
on distingue la bandelette ansiforme, plus développée que chez 
les précédents. 
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Les parois latérales et supérieures des tleux oreillettes pré­
sentent des colonnes charnues, moins nombreuses que chez le 
Nilgau ou l' Axis. 

Anoa depressicornis H. SMITH. 

La pointe du cœur est assez accentuée et légèrement tordue 
vers la gauche. 

Les cordages tendineux de la mlnlle mitrale sont attachés 
assez bas par suite de la brièveté du pilier droit. Le pilier 
gauche, bien développé, mais très découpé, ne laisse qu'une 
petite cavité ventriculaire. 

L'infundibulum aortique contient un os d'environ 2 cm. de 
longueur. 

Les cordages tendineux sont beaucoup moins gros que ceux 
de l'Okapi. 

La paroi intérieure du ventricule droit est lisse, malgré la 
bandelette ausiforme bien développée. La colonne de deuxième 
ordre, plus fine que chez l'Okapi ou chez le Nilgau, se rappro­
che, beaucoup plus que chez ceux-ei, de la face droite du cœur. 

L'oreillette droite se situe presque entièrement sur cette face; 
on y trouve de nombreuses colonnes charnues. L'oreillette gau­
ehe est grande et a des parois assez épaisses. 

Axis axis (ERXLEBEN). 

Les piliers du ventricule gauche, plus réduits que chez ]es 
précédents, permettent la formation d'une grande cadté yen­
triculaire. 

Le pilier droit se raccourcit a1,sez sensiblement. La paroi est 
entièrement parcourue par des colonnes de troisième ordre, ce 
qui différencie clairement ce cœur des précédents, de même que 
la valvule mitrale assez petite. 

La paroi du ventricule droit est aussi épaisse que la paroi tlu 
ventricule gauche et que la paroi inten·entriculaire. Le ven­
tricule droit présente, ainsi que le ventricule gauche, de très 
nombreuses colonnes charnues de troisième 01·dre, la bandelette 
ansiforme tout à fait bien déYeloppée, et la colonne de deuxième 
ordre très épai1'se pour un cœnr de cette dimension. 

Il paraît particulièrement intéressant de noter que l'oreillette 
droite, ait lfo1t de se troui-cr sur la face droite dit cœur, comme 
chez !'Okapi, le Nilgau et à un degré moindre chez Je Céphalophe, 
se trom;c en grande partio sur la face gmwhe. 
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En même temps, et exécutant, semble-t-il, un mouvement pa­
rallèle à celui de l'oreillette droite, le sillo11, interventriettlairc 
renfermant la branche descendante de l'artère coronaire gauche 

,.-Or. v. pulm. 

_ Trou de Bata/ 

lnf aorl.--- . - Valvule mitrale 

P,/,er çauche-- - Ptlier droit 

Fig. 4. - Cœur d' Axis axis (ERXLEBEN). 

Intérieur du cœur gauche. Env. 1 1/2 gr. nat. 

-Dr v cave ant 
,. ~li' · li{ ! l.--1 ~' ) --

Or. v. cave posf. 1 
-~ l ,_ · 'ff/;~~ --Trou de Bata/ 

(],,. sinus ' ,. / · ·· l'f.--,r · . ·-- , --i ,')• :;:;.:,,,;. · ~ 1.::· ..,. Valvule 
coronaire • ·: .. ~r ',;,.1~·- ,\atr';..+f' ,-,- ~ · · fricuspiae 

-~-- ... ,~ • .,_~ t\1 , 
Pilier posf. • - -

Pilier an!.--. -'r;~' l'h"""'·~ -,:rf\ 1;t·1, 'l;' \1 \I •;c: 1 Colonne charnue 
deë'ordre. 

Parai- - - ~ .t\\~ ~ --· 111;:-.. i.'~)_•~L - __ __ BandfiefeHe 
ans, orme. 

Fig. 5. - Cœur d' Axis axis (ERXLEBEN). 

Intérieur du cœur droit. Env. 1 l;/2 gr. nat. 
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montre 11,ne vosition beaucou,p plus -verticale que chez les Rumi­
nants déjà décrits, ce qui allonge visiblement le "·entricule 
droit. 

Dama dama (LINNÉ) . 

Le ventricule gauche ressemble beaucoup à celui de l' Axis 
et présente aussi le raccourcissement du pilier droit. De nom­
breux cordages tendineux constituent un véritable réseau dans 
la cavité ventriculaire. 

Le ventricule droit contient comme chez l' Axis des colonnes 
de troisième ordre et des piliers épais mais petits, le pilier de 
deuxième ordre étant au contraire extrêmement mince, et la ban­
delette ansiforme très développée. 

Les oreillettes ressemblent à, celles de l' Axis, les colonnes 
sont épaisses mais assez peu nombreuses. 

Le sillon interventriculail'e tend également ,·ers la verticale. 

T ragulus kanchil (RAFFLES) . 

Le cœur du Chevrotain montre un aspect différent de celui 
des autres cœurs examinés . On constate néanmoins dans le ven­
tricule gauche le raccourcissement du pilier droit, et, comme 
chez le Daim, un réseau de cordages tendineux ainsi que de 
nombreuses colonnes de troisième ordre. 

Le ventricule droit est difficile :ii èxaminer tant ses colonnes 
et les cordages tendineux les reliant entre elles sont nombreux. 

La colonne charnue ùe deuxième ordre a reculé au fond dn 
ventricule, tout contre la face gauche tlu cœur. 

Les oreillettes ont pris un grantl développement ; elles recou­
vrent en hauteur environ la moitié du cœur et se trouvent pres­
que complètement sur la face gauche. 

O. Ooxcu:swxs. 

1. Dans le veutricule gauche, les dimensions des piliers vont en 
diminuant de l'Okapi au Daim et au Chevrotain, les piliers se 
segmentent de plus en plus, de telle sorte que la cavité ventri­
culaire ,·a en s'agrandissant. On peut supposer que chez la 
Girafe, cette tendance, déjà bien marquée chez l'Okapi, pour les 
piliers de se rassembler en « massifs ))' est tout à, fait achevée. 
Le renforcement de la paroi du ventricule gauche pourrait être 
lié dans ce cas avec l'allongement du cou, le travail de ce ven-
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tricule devant logiquem,ent croître proportionnellement à ]a 
longueur du cou. En fait, la structure des carotides de la 
Girafe révèle à l'examen histologique une très forte couche élas­
tique (FRANKLIN et BAYNES, 1927, p. 115), ce qui n'exclut pas 
la possibilité d'un renforcement de la paroi musculaire du ven­
tricule. 

2. Dans le ventricule droit, la bandelette ansiforme va en aug­
mentant de l'Okapi jusqu'au Daim, dans l'ordre appliqué plus 
haut. Elle est beaucoup nioins développée chez l'Okapi que chez 
la plupart des Bovidés. Chez la Girafe, il est plus que probable 
que la disposition interne est sem,blable à celle de l'Okapi. 
D'après le travail d'OwEN (1841) sur la Girafe, le rattachement 
de la valvule tricuspide se fait de la même manière que chez 
l'Okapi. 

Le nombre des cordages tendineux est le même chez les deux 
genres: environ 20. 

8. Le pilier de deuxième ordre, lancé en travers du \'entricu]e 
droit, ne peut donner lieu :1 aucune conchrsion systématique in­
téressante. Ce pilier se montre extrêmement variable chez une 
même espèce et j'ai pu me rendre compte que sa position et ses 
dimensions étaient absolument différentes d'un individu à 
l'autre. 

4. Au sujet tle la dimension des oreillettes chez divers Rumi­
nants, il a été possible de constater, à la suite de mensurations, 
que l'oreillette droite était plus haute que l'oreillette gauche, 
sauf chez l'Okapi et le Nilgau. 

Quant à la position des oreillettes, on remarque que l'oreil­
lette droite se déplace, dans la série examinée, de la face gauche 
vers la face droite du cœur. Chez le Chevrotain surtout, chez le 
Daim et chez l' Axis, l'oreillette droite recouvre une partie im­
portante de la face gauche du cœur. Au contraire, chez le Bœuf, 
1' Anoa, le Céphalophe et d'autres Antilopes, l'oreillette droite 
prend de moins en moins cle place sur la face gauche et recule 
progressivement pour se placer horizontalement sur la face 
droite du cœur. Le ventricule droit suit en quelque sorte ce mou­
vement: il entoure de plus en plus le ventricule gauche. On oh­
-serve en même temps que le sillon interventriculaire gauche, 
qui marque la limite du ventricule droit, devient moins vertical 
et indique ainsi le raccourcissement de ce ventricule (figures 
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6 et 7). Chez l'Okapi, l'oreillette droite est placée entièrement 
sur la face droite du cœur; en regardant la face gauche, on 
n,'aperçoit que l'extrême pointe de l'auricule. 

Fig. 6. - ,Oœur de Boselavh1t-~ tra.gocamelus PALLAS. 

Face gauche. Env. 3/4 gr. nat. 

\\\\ 
1 

Fig. 7. - Oœur de Dama dama (LINNÉ). 
Face gauche. Env. 3/4 gr. nat. 

Remarquons en passant que chez le Dromadaire (Ruminant 
à long cou) l'oreillette droite paraît absolument invisible de la 
face gauche, l'ar·tère pulmonaire occupant entièrement le côté 
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droit de la base du cœnr (Ivo DnoANDI, 1936, p. 190, photo du 
cœur cle Dromadaire). 

5. Dans les cœurs fœtaux ou de nouveaux-nés en plus des par­
ticularités habituelles (existence du trou de Botal, canal arté­
riel, etc.), on peut noter deux phénomènes intéressants: 

Le premier concerne la grande épaisseur de la paroi externe 
du ventricule droit; en effet, cette paroi est aussi épaisse que la 
paroi interventriculaire et que celle du ventricule gauche. Chez 
l'adulte, il existe une très grande différence: la paroi du -ven­
tricule droit est comprise de 4 à 8 fois environ dans la paroi du 
ventricule gauche et dans la paroi interventriculaire. Cette pro­
portion varie avec les espèces, mais elle reste toujours à peu 
près de cet ordre de grandeur. 

Le deuxième se rapporte à la circulation pulmonaire qui, 
comme on sait, n'existe pas durant la vie fœtale. Le sang est 
ramené à l'aorte par deux voies: d'une part le trou de Botal, 
d'autre part le canal de Botal. J'ai remarqué que le ventricule 
droit était en quelque so1•te replié sur lui-même, de telle manière 
que l'infundibulum pulmonaire soit obturé. Ainsi la cavité ven­
triculaire droite est beaucoup pJus étroite que la gauche. L'épais­
seur de la paroi du ventricule droit çollabore, semble-t-il, pour 
empêcher l'entrée du sang dans l'artère pulmonaire. On pourrait 
croire que le pilier de deuxième ordre jeté en travers du ventri­
cule le resserre afin de retrécir l'infnndibulum, mais je pense 
qu'il n'en est rien, car j'ai pu observer un cœur (Nilgau) dans 
lequel ce pilier était fort long et replié sur lui-même: il ne ser­
vait donc nullement à rapprocher les parois. 

6. Chez la plupart des Ruminants examinés, l'os du cœur 
était réduit à une plaque cartilagineuse qui n'existait pas 
encore dans les cœurs fœtaux. De nombreux auteurs, dont 
Rll.'TTERER, NEUVILLE et LELIÈvRm (1912-1913), ont confirmé 
que cette formation était sujette à de grandes variations: on 
peut la trouver chez les animaux qui en sont normalement dé­
pourvus (Poney, Chien, Ours). 

7. Dans le ventricule gauche des formes examinées, le pilier 
droit montre une tendance évidente à se raccourcir, étant le plus 
long chez l'Okapi où il descend jusqu'au sommet du ventricule. 
Au contraire, chez le Cerf-Axis, ce pilier est beaucoup plus 
court que le pilier gauche (figure 5). Dans l'ordre suivi dans 
ce travail, on peut observer une gradation nette entre les deux 
extrêmes représentés par l' A.xis et l'Okapi, 
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8. Ainsi, au point de vue des caractères examinés, on remar­
que la grande ressemblance de l'Okapi avec les Bovidés et les 
différences qui les séparent des Cervidés, ce qui n'est pas inat­
tendu étant donné que l'Okapi est un Cavicorne, comme l'a 
signalé FRECHKOP (1936, p. 37). Du point de me de la str11c­
tnre du cœur, la série morphologique des Cavicornes YU ile 
l' Anoa il, l'Okapi et, comme on peut le supposer, il, la Girafe. 

9. D'autre part, le déplacement exécuté chez les Bovidés par 
l'oreillette droite, et d'une manière moins prononcée, par le 
ventricule droit, permet d'attribuer aux Cervidés considérés 
dans cette note une place précédant, dans le système des Ru­
minants, celle des Bovidés. 

MusfE ROYAL o'HISTOIRE NATUR'.ELI...E DE BELGIQUE. 
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